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« Donner à voir le sans-abrisme dans une ville d’accueil » est un projet de 
cartographie participative entrepris avec 30 personnes sans-abri célibataires 
à Newcastle upon Tyne (Royaume-Uni) en 20⒕   L’objectif du projet était 
triple : travailler avec une méthode innovante basée sur la cartographie ; 
off rir aux personnes seules sans-abri  l’opportunité de commenter  l’off re et 
la prestation de services locaux ; informer le public sur le sans-abrisme et 
remettre en question la perception qu’il en avait. Dans ce qui suit, nous 
décrivons le contexte du projet et les raisons pour lesquelles nous avons 
adopté une approche cartographique. Nous discutons ensuite du processus 
de recherche et des diff érentes idées qui ont vu le jour. Enfi n, nous réfl é-
chissons à  l’effi  cacité de la méthode utilisée.

Contexte de recherche
Le terme « sans-abri isolé » fait référence aux adultes sans enfants à 

charge qui n’ont pas droit à un logement en vertu de la législation sur le 
sans-abrisme en Angleterre. En  l’absence de processus de suivi formel, il 
s’agit d’une catégorie d’exclusion liée au logement, largement non quanti-
fi ée. Les chiff res indiquent toutefois que le nombre de personnes dormant 
dans la rue a augmenté de 134 % depuis 2010 (DCLG, 2017). La visibilité 
accrue du sans-abrisme dans nos rues suscite des réactions mitigées. Les 
dons et donations aux organisations caritatives pour les sans-abri ont aug-
menté et  l’on constate un plus grand engagement envers le sans-abrisme 
de rue de la part de groupes confessionnels (Cloke et al., 2012). Dans un 
même temps, les médias s’intéressent de près au caractère et à la moralité 
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si certaines personnes paraissent davantage prédisposées 
par la vie à cette situation, en fi n de compte, tout le 
monde peut en être victime. Deuxièmement, la carte 
met en évidence les défi s quotidiens associés au sans-
abrisme ainsi que la multiplicité des stratégies de sur-
vie employées pour y faire face, stratégies qui peuvent 
être considérées comme des exemples d’« individus 
déployant intelligemment leur créativité, leurs compé-
tences et leurs connaissances culturelles pour survivre » 
(Duneier, 1999, p. 312). Troisièmement, elle présente 
une série de contre-lectures de  l’utilisation des espaces 
et des formes de la ville. Les embrasures de porte, par 
exemple, deviennent des espaces sociaux et de sommeil, 
tandis que les tuyaux et les conduits de chauff age sont 
présentés comme des sources de chaleur et de confort. 
Quatrièmement, la carte révèle une gamme de com-
portements et d’activités caractéristiques des modes 
de vie « normaux », présentant ainsi les participant·es 
comme des sujets pleinement émotionnels ayant des 
besoins, des désirs et un véritable sens d’eux-mêmes 
(May et Cloke, 2014). Enfi n, elle dépeint la variété des 
services d’aide aux sans-abri de la ville. Bien qu’il y ait 
des preuves de réponses punitives au sans-abrisme, la 
plupart des participant·es ont parlé positivement du 
soutien reçu.

La cartographie participative comme méthode de recherche 
sociale

La carte s’est avérée très effi  cace pour capter 
 l’imagination du public. Plus de 60 décideuses et déci-
deurs politiques, praticien·nes et universitaires ont 
assisté au lancement du projet. Le blog du projet a reçu 
plus de 5 000 visites provenant de plus de 40 pays et 
la carte a bénéfi cié d’une large couverture médiatique, 
avec une audience de plus de 2,5 millions de personnes. 
La réaction positive semble reposer sur la capacité de la 
carte à susciter  l’intérêt du public de manière  instinctive 
et émotionnelle. Les personnes ayant formulé des 

des sans-abri (Fitzpatrick et Pawson, 2014) et le traite-
ment répressif du sans-abrisme reste répandu (Harding 
et Irving, 2014). Dans ce contexte hautement polarisé, 
il est important d’informer et de remettre en question 
la perception qu’a le public du sans-abrisme.

Processus de recherche
La recherche s’est déroulée par le biais de six ateliers 

avec 30 personnes vivant dans la rue ou hébergées dans 
des logements accompagnés. Les participant·es ont été 
encouragé·es à annoter des cartes bidimensionnelles 
du centre-ville de Newcastle avec des réfl exions sur les 
espaces, les lieux et les expériences signifi catives de leur 
parcours de vie. Les cartes ont joué un rôle d’incitation 
pour faire remonter à la surface les expériences, les atti-
tudes et les valeurs des participant·es. De nombreuses 
personnes ont été consultées après une nuit éprouvante 
passée dehors et retracer les événements de leur vie par 
des méthodes conventionnelles basées sur la discussion 
aurait probablement été diffi  cile. En outre, la nature 
intuitive de la cartographie permettait aux participant·es 
de prendre le contrôle du processus de recherche. Les 
cartes ainsi générées ont été confi ées à  l’artiste Lovely 
JoJo, qui a préparé une carte « composite ». L’objectif 
était de présenter les points de vue des participant·es 
d’une manière délibérément « lo-fi  »1 c’est-à-dire 
conforme à leur nature sélective et  subjective.

Constatations
Cette carte composite présente un mélange complexe 

et souvent contradictoire de pratiques. Tout d’abord, 
elle met en évidence la grande diversité des parcours qui 
mènent les individus à la rue ; la « preuve » que, même 

⒈  « Lo-fi  » signifi e « low-fi delity », « de basse fi délité », soit une œuvre 
brute (ndlt).
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Oeuvres graphiques par Lovely Jojo.

 commentaires ont souligné que la carte permettait de 
mettre en évidence les nombreuses signifi cations attri-
buées à la ville, tout en humanisant les discussions sur le 
sans-abrisme. Voici un exemple de commentaire : « J’ai 
trouvé les cartes des participant·es et de Lovely JoJo 
très touchantes. Je me surprends à y revenir et à recon-
sidérer les lieux que je croyais connaître. » Cependant, 
la carte composite n’est pas sans limites. Elle ne fournit 
pas une image objective du sans-abrisme à  Newcastle 
upon Tyne. Au contraire, il s’agit d’une construction 
sociale avec son propre caractère performatif. Les par-
ticipant·es ont sélectionné les informations à carto-
graphier en fonction de leurs réalités subjectives du 
moment. En outre, la carte n’est que partiellement 
capable de dépeindre la complexité du sans-abrisme. 
Les objets et les événements qui n’ont pas de spécifi cité 
géographique (par exemple les déplacements) sont sou-
vent diffi  ciles à saisir, malgré  l’ensemble des fl èches et 
des symboles. Par conséquent, les processus cartogra-
phiques tels que celui-ci sont probablement à utiliser 
en combinaison avec d’autres méthodes de collecte de 
données.

Conclusion
Pour nous,  l’expérience de la cartographie partici-

pative a confi rmé  l’idée selon laquelle de nombreuses 
méthodes traditionnelles des sciences sociales échouent 
à saisir les diff érents aspects de la vie quotidienne et 
accéder à un discours de proximité. Il existe des pen-
sées, des sentiments et des expériences qui sont tout 
simplement « indicibles ». La valeur de cartes telles que 
celle-ci réside donc dans leur capacité à susciter  l’intérêt 
du public de manière instinctive et émotionnelle, plu-
tôt que par des arguments « rationnels ». Les approches 
créatives de  l’écriture, de la cartographie et de la créa-
tion d’images ne sont que quelques-uns des moyens par 
lesquels les chercheuses et chercheurs peuvent tenter 
d’accéder à des connaissances incarnées et pré-réfl exives 
et à communiquer à leur propos. 
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